
L' ethnozoologie ... 
tout un programme 

Cette prophétie au ton biblique, dont il 
existe de nombreuses variantes, est répan­
due depuis fort longtemps. Mais pourquoi 
a-t-on choisi la salamandre, qui n'est pas 
plus sourde que les autres, et l'orvet, qui 
n'est pas aveugle, pour prédire les calami­
tés alors qu'ils figurent parmi les animaux 
les plus inoffensifs qui soient? 

Nous avons déjà évoqué les légendes 
attachées à la salamandre et au feu, les 
pluies de crapauds annonciatrices d'évé­
nements et la grenouille qui prédit le temps. 
Dans le domaine des superstitions, les 
serpents battent tous les records en raison 
de la crainte qu'ils inspirent; les nœuds 
des vipères, les serpents qui tètent les 
vaches, ou ceux qui suivent les bateaux, 
annonciateurs de mort ... Nous pourrions 
multiplier les exemples, mais là n'est pas 
notre propos. 

C'est vrai qu'on raconte beaucoup de 
choses au sujet des amphibiens et des rep­
tiles, et les légendes qui les concernent ne 
manquent pas. Certaines sont fort belles, 
d'autres dérisoires, mais toutes ont un fond 
de vérité, même s'il est parfois trés lointain. 
Il s'agit souvent d'observations mal inter­
prétées, de paraboles prises au premier 
degré, de récits déformés et exagérés par 
la tradition orale, au point de devenir 
invraisemblables. On y a pourtant cru long­
temps, et même si dans l'ensemble on peut 
considérer qu'elles sont révolues, ces 
croyances sont la source de préjugés et de 
phobies qui, eux, restent très vivaces. Tou­
jours est-i l qu'elles font partie de notre cul-
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Quand le sourd entendra, 
quand l 'aveugle verra, 

plus rien sur la terre ne marchera. 

ture et qu'à ce titre il devient urgent de les 
collecter. Outre leur intérêt purement eth­
nologique, de telles recherches peuvent 
contribuer à la démystification de ces ani­
maux, sans quoi toute mesure de protec­
tion serait moins efficace. 

Vers une nouvelle enquête 

A l'initiative de Mlle Bodson, ethnozoolo­
giste de l'université de Liège, la société 
herpétologique de France a créé une 
commission d'ethnoherpétologie, et lance 
actuel lement une enquête de grande enver­
gure dans tous les pays francophones. Il a 
été proposé pour cela d'utiliser le réseau 
d'observateurs de l'atlas de répartition. 
auquel pourront se joindre toutes les per­
sonnes qui le désirent. 

Il s'agit de collecter méthodiquement tout 
ce qui concerne les amphibiens et reptiles 
dans notre culture régionale : cela va du 
nom local en français, en breton ou en 
gallo, aux récits, légendes et croyances, en 
passant par les noms de lieux, les repré­
sentations artistiques et les remèdes de 
bonne femme qui leur sont attachés. Cha­
que lecteur a certainement accès dans son 
entourage à des éléments de cette sorte. et 
est invité à nous les communiquer, même 
s'ils lui semblent banals. Cela sera très 
précieux pour l'enquête de la S.H.F., et 
pourra faire l'objet d'une synthèse régio­
nale dans un numéro de Penn ar Bed à 
venir. Tout cou rrier est à adresser à : 

Bernard Le Garff 
Biologie animale 

Complexe scientifique de Beaulieu 
35042 RENNES CEDEX 


